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LE CONTEUR VAUDOIS 3

pourrait en faire ä la topograpliie, ä l'enseignement,
etc.; ce sera peut-elre Ie sujet d'une nouvelle commu-
nicalion au Conteur Vaudois.

Alex. Michod.

Notes sur la eulture du lln.
Dans les Alpes, Ie lin ne se cullive qu'en Ires-mini-

mes quantites; cependant, il y reussit beaueoup mieux

que dans la plaine, oü il est sujet ä bien des casualites
inconnues dans la monlagne; si on n'y rccueillc qu'une
qualite medioere, c'est parce qu'on ignore que le lin
s'abätardit tres-promptement, qu'il faut sans ccsse en

renouveler la ^raine par celle de Russie, comme cela

se pralique en Flandre el en Iiiande, oü il sc cullive
sur une Ires-grande echelle et forme un objel impor-
tant de commerce. Pour operer ce renouvellement, on
ensemence chaque annee une petite partie de son

cbamp en graine de lin de Russie qu'on laisse arriver ä

complete malurite, afin que la graine soit propre ä

servir de semer.ee l'annee suivante; mais il laut
cependant faire observer que le lin qu'on laisse ainsi
arriver ä toute maturile est d'une qualite bien inl'e-
rieure ä celui qui est recolte plus löt, encore vert, et
dont la graine sert ä faire de l'huile.

La Flandre, oü se cultive beaueoup le lin, est un

pays de plaines; le sol y a une valeur bien superieure
ä celui des Alpes, el un champ de lin y est repule d'un
rapporl bien plus eleve que celui de toute autre recolte;
si Ton ajoute ä cela que les Alpes sont plus favorables
ä la cullure du lin que la plaine, on peut esperer un
tres-bon resultat; en attendant que l'experiencc le

dcmonlre, que l'on en fasse l'essai sur de petites
elendues de lerrain, qu'on se rende comple du produit,
car celte eulture peut devenir tres-lucrative.

On objeclera qu'il nc faut pas nuire ä la produetion
de riierhe qui est ie produit le plus naturel et Ie plus
convenable des Alpes; sans Ie contester, on doit donner
la preference ä ce qui est le plus avantageux.
D'ailleurs, quelle que soit l'exlension que pourrait prendre
la cullure du lin, eile n'oecupera jamais qu'une. tres-
pelite ctendue de terrain comparativement ä celle qui
restera en prairies, et le champ qui aura ete bien fume
et cultive pour recevoir du lin, produira plus d'herbe
les annees suivantes, puisqu'un intervalle de C ä 7

ans est necessaire avant qu'on puisse ressemer du lin ä

la meme place. On seme de preference le lin apres une
recolte1 d'avoine, de pommes de lerre ou de feves, qui
a.ele bien fumee; en automne, on laboure assez pro-
fondeinenl. la lerre; en hiver, on y repand de l'engrais
liquide d'elables de vaches. Dans les terres legeres, on
seme le lin deux ou trois semaincs plus löt que dans
les terres forles. Lorsque le lin est encore tres-court,
qu'on peut le fouler sans lui nuire, il faut en exlraire
toutes les plantes etrangeres. En novembre, la graine

de lin de Russie arrive dans los porls de mer d'Amster-
dam, Rotterdam, Anvcs, etc.

Un negociant de Lausanne, voulant encourager chez

nous, la cullure du lin, a fait venir de Russie une cer-
laine quantite de graine qui sera delivrce, au prix
d'achal, a loules les personnes qui desirent en faire
l'essai. — Depots: Mm° Ghevalley, ä Lausanne; Louis
Audemars, au Rrassus; Bezencon et fils, a Echallens;
David Dubuis, ä Rossinieres ; Ulric Haldy, ä Gessenay >'

Antonio, ä Monthey; Antonio, au Sepey; Mm° Gordcy,
ä Savigny.

Iiettre d'un jeune Vaudois
servant dans l'armee americaine.

Nous devons ä l'obligeance d'un de nos abonnes de

pouvoir communiquer ä nos lecteurs la lettre suivanle
qui lui acte adressee par un de ses parents, jeune Vaudois

servant dans l'armee föderale en qualite d'aide-de-

camp du general Spears. Oulre quelques details de
famille que nous avons supprimes, celte lettre donne sur
la guerre actuelle des renseignements Ires-caracterisli-
ques et sur l'exaclilude desquels on peul compter.

« Quarticr-general, 1 hrigad« Tcness., camp pres Musfrccs-
huro, Rutherford C Tencss. 0 janvier I8Ü3.

« Notre brigndo qnilla Louisville le 7 decembre au soir,
par un froid fort vif. Nous dümes bivouaquer plusieurs nuits sans

tentes, le sol durci par le gel ne permetlant pas d'enl'oncer les pi-
quets. Arrives ä Bowline Green, nous recümes l'ordre d'y resler

r 8 jours en gamison, puis nous conlinuämes notre penible voyage
avec 400 chariots atleles de <> mulels et charges de provisions et
munilions, 1400 bceufs, ;>()0 mulels charges et 100 ambulances.
II y avait 5 regimenls d inlanierie, autant de cavalerie. le lout
formant un convoi de "1 lieues et demie de long. J eiais monte,
mais en qualile d'aide-dt'-fämp du general commandant, j'ai fait
Ie triple de la distance ('200 milles), laut j'ai dü surveiller cel
immense convoi de la tele ä la queue pour que la marche se fit en
bon ordre. Le pays elanl bien boise, nous faisious pendant la nuit
des feux enormes pour nous garanlir du froid. Nous craignions
d'etre surpris parle celebre Morgan, commandant une brigade de
cavalerie ennemie, mais il nous a laisse passer sans enlra\ e. Nous

voyagions sans cesse en pays ennemi, cetle partie du Kenluky
etant rebelle. La route etait solitaire; des maisons de ferme et des •

villages abandonnes ou brfiles. des champs pietines, des granges
vides; ni hommes, ni betail. Partout des cadavres de chevaux et
de mulels abandonnes par les armees des deux partis. Des nuees
de vautours planant dans l'air infect el attendant la part que nous
ne pouvions manquer de leur laisser, car nos mulels n'etant pas
domples, beaueoup se ruent sous le c'ollier, se cassent les jambes
dans los chaines et sonl abandonnes par nos charreliers. Je me
suis fait un devoir d'abattre beaueoup de ces pauvres animaux I

ainsi voues ä mourir de faim.

Nous arrivämcs ä Nashville le 24 decen bre et campämesdans
ses environs pendant 8 jours, puis recümes l'ordre de partir pour
escorler un convoi de provisions pour l'armee de Rosecrans, com-
batiant devant Murfreesboro. II tomba toute la nuit une pluie fine
et glacee ; nos hommes marchaient en süence, c:ir l'ennemi avait
reussi a tourner Rosecrans la nuit precedente et h brüler un convoi

de provisions dont nous vimes les resles encore fuuiantsvi
Nous arrivämes enfin au milieu de la grande armee de Rosecrans

composee de ISO k 170 mille hommes, etdonl les feux dclairaient
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